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Emploi de « la Öiamidopesofeine »

eomme pevelateup photographique.

On sait que par suite de la position meta de ses oxliy-
driles la resorcine

est le seul des dioxyphenols ne possedant pas la propriete
de reveler l'image latente photographique.

Si Ton introduit dans ce corps deux groupes amidogenes
dans des positions respectivement voisines des oxydriles,
on obtient une substance qui, possedant plusieurs fois la

fonction developpatrice, doit, ä priori, jouir des proprietes
revelatrices energiques pouvant se manifester sans la

presence d'alcali
Nous avons pu preparer ce corps et l'isoler soit ä l'etat

de chlorhydrate pur, soit ä l'etat de base, par reduction de la

quinone dioxime (dinitrosoresorcine) ou chlorine du
commerce, obtenue par Taction du nitrite de sodium et de

Tacide chlorhydrique sur la resorcine. Cette substance qui

1 A. et L. Lumiere : Sur le developpement en liqueur acide. Bulletin
de la Societe (rancaise de Photographie.
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peut etre preparee avec des rendements theoriques possede

d'apres Kostanecki 1 la constitution suivante :
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o

NOH

NOH

Elle donne par reduction le derive diamide correspon-
dant qu'on isolea l'etat de chlorhvdrate sous forme de fines

aiguilles blanches tres solubles dans l'eau qui repondent ä

la formule :

L'experience verifie entierement les previsions qui peu-
vent etre deduites, a priori, de la constitution de ce corps2:
il constitue bien, en effet, un developpateur energique
fonctionnant sans l'addition d'alcali.

A cause des proprietes developpatrices interessantes que
presente cette substance, nous l'avons soumiseäune etude

complete. Nous avons en outre compare ses proprietes ä

Celles de l'orthoparadiamidophenol (chlorhvdrate)

1 Kostanecki: Soc. Ind. Mulhouse, 28 dec. 1887, tome LVIII,
page 528.

2 A. et L. Lumiere : Sur Ic developpement en liqueur acide.
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qui est actuellement le seul developpateur fonctionnant
sans alcali ayant trouve emploi dans la pratique et dont les

precieuses qualites revelatrices ont si largement generalise
l'einploi aujourd'hui.

REVELATF.UR NORMAL

II resulte d'essais comparatifs effeptues en faisant varier
methodiquement la proportion de sulfite d'une partetcelle
de diamidoresorcine d'autre part, que la formule du
developpateur normal donnant les meilleurs resultats est la

suivante :

Eau ioo c. c.

Sulfite de soude anhydre 3 gr.
Diamidoresorcine (chlorhydrate) i »

Les cliches obtenus sont tres doux, les demi-teintes en

sont bien graduees, les noirs intenses, et les epreuves pre-
sentent de grandes analogies avec celles que donne dans
des conditions analogues le chlorh}'drate de diamidophenol.

INl'I.UENCE DE LA QUANTITE DE DIAMIDORESORCINE

En augmentant peu ä peu la proportion de diamidoresorcine

contenue dans le developpateur normal ci-dessus,
on constate que le pouvoir reducteur decroit peu ä peu
avec la quantite de reducteur introduite et de plus l'image
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devient de moins en moins vigoureuse. On obtient les

memes effets en diminuant progressivement la quantite de

diamidoresorcine.

INFLUENCE DE LA QUANTITE DE SULFITE DE SOUDE

En augmentant peu ä peu la proportion de sulfite dans
le developpateur normal, le pouvoir reducteur croit
progressivement jusqu'ä une teneur en sulfite de 10 grammes
pour °/o. Au-dessus de cette quantite l'augmentation n'est
plus sensible et on obtient du voile.

On peut done accroitre l'energie du revelateur normal
par addition de sulfite de soude anhydre au developpateur
normal et la diminuer en augmentant la teneur en
diamidoresorcine. On obtient, comme on le sait, des resultats
analogues avec le developpateur en diamidophenol.

INFLUENCE 1)ES ALCAI.IS

Les alcalis ajoutes en petite quantite augmentent egale-
ment la rapidite du developpement, mais sans que le pou-
vdir reducteur croisse sensiblement. Cette augmentation n'a
lieu que jusqu'ä une teneur maximum de 8 c. c. de solution
de carbonate de soude ä io °'o pour ioo c. c. du developpateur

normal. Au -dessus de cette teneur, on obtient du voile
et l'image decroit en intensite.

ACTION DES ACIDES

Les acides retardent le developpement et peuvent meme
I'empecher completement, mais ils ne permettent pas de

corriger la sure-xposition.
En resume : les acides et les alcalis agissent sur la dia-
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midoresorcine ä peu pres de la meme facon que sin* le

diamidophenol.

ACTION DU BROMURE I>E POTASSIUM

Le bromure de potassium agit d'une facon assez marquee

sur ce revelateur, beaucoup plus que surle chlorh)'-
drate de diamidophenol et cette propriete permet dans une
certaine mesure de corriger la surexposition. On obtient
dejä un effet marque avec i c. c. de solution ä io°/ode
bromure pour ioo c. c. de developpateur normal. L'effet
obtenu s'accentue rapidement depuis la teneur de i c. c.

jusqu'ä 5 c. c. de solution ä 10 °'o de bromure. C'est la un

avantage assez appreciable que presente ce revelateur sur
le chlorhydrate de diamidophenol. II est assez curieux de

constater Faction du bromure sur ce revelateur, car rien ne
la faisait prevoir, ä priori, et il est difficile d'expliquer
theoriquement pourquoi le bromure agit plus efficacement

sur ce revelateur que sur le chlorhydrate de diamidophenol.
9

CONSERVATION' HKS SOLUTIONS

Les solutions s'alterent lentement. Apres 8 jours le pou-
voir reducteur a notablement diminue, mais il est encore
possible de developper un cliche. Avec le chlorhydrate de

diamidophenol, l'alteration des solutions est beaucoup

plus rapide.

EMI'LOI DE LA BASK LIBRE

En saturant une solution concentree de chlorhydrate de

diamidoresorcine par du sulfite de soude jusqu'a ce qu'il
reste un exces non dissous de ce corps, il se depose au bout
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de quelque temps au sein du liquide des cristaux en
paillettes blanches fondant en se decomposant vers iGo°qui
forment bientöt dans la masse liquide une bouillie cristal-
line.

Ces cristaux que nous avons reconnus etre la base

libre sont solubles dans l'eau. lis developpent tres lente-
ment en solution aqueuse, mais en presence du sulfite leur
action revelatrice est beaucoup plus grande. Elle n'est
neanmoins guere plus energique que celle du chlorhydrate.
Au bout de peu de temps la base s'altere et noircit au contact

de Fair. Elle n'est done pas pratiquement utilisable a

cause de cette alterabilite.

Nota. — II est fort probable que lorsqu'on utilise comme
revelateur ces chlorhvdrates de polyamines en presence de

sulfite, e'est la base et non le chlorhydrate qui agit comme
revelateur, le sulfite etant toujours en quantite plus que
süffisante pour decomposer le chlorhydrate. Du reste, ces

chlorhvdrates non additionnes de sulfite ne developpent
pas.

coxci.usioxs

En resume, le chlorhydrate de diamidoresorcine presente
toutes les qualites qui font tant apprecier le chlorhydrate
de diamidophenol :

Pouvoir reducteur energique se manifestant en l'absence

d'alcali, grande solubilite dans l'eau, douceur des cliches,
harmonieuse gradation des demi-teintes, etc. Leseul avan-

tage reel qu'il possede sur lui est sa sensibilite ä Taction
du bromure, qui permet de corriger dans une certaine

mesure la surexposition, ce qui ne peut etre realise avec

cette substance, dans le cas du diamidophenol.
En outre, il est interessant de constater au point de vue
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purement theorique, que l'introduction dans le diamido-
phenol de cet oxhydrile entre deux amidogenes ne modifie

pas sensiblement le pouvoir developpateur de la substance,
et bien qu'augmentant notablement son caractere acide la,
quantite de sulfite necessaire pour le developpateur normal
est ä peu pres la meme qu'avec le chlorhydrate de diami-
dophenol.

Ce fait tendrait done ä justifier 1'hypothese que nous
avons emise plus haut sur la facon dont agit le sulfite sur
les developpateurs susceptibles de reduire l'image latente
sans l'emploi d'alcali.

Dans une prochaine etude nous nous proposons de

decrire comparativement a la diamidoresorcine un derive
triamide possedant un NHsde plus que la diamidoresorcine,
dans une position voisine des autres groupes substitues,
e'est la triamidore'sorcine i, 2, 3, 4, 5.

A.-L. Lumikru et Seyewhtz.
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